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OCHLOCRATIE
ET MILITARISME

A la suite de la ratification par
la Grande Assemblée d'Angora du
traité russo-kémaliste, on avait an-
noncé que Broussiloff, l'ex-généra-
lissime qui dirigea la dernière offen-
sive que les Russes entrepiirent
contre les Allemands pendant la
guerre, allait prendre le comman-
dement des forces russes et des
kémalistes combinées. La nouvelle
était erronée, mais elle n'en mérite
pas moins de retenir l'attention,
car, fausse aujourd'hui, elle peut
être vraie demain, vu les tendances
de plus en plus bellicistes du bol-
chévisme.
A première vue 011 serait fondé

à se demander si les Soviets ont
intérêt à remettre en vedette
un ancien féal du czarisme et si,
en le replaçant sur le piédestal
que donne un haut commande-
ment, ils ne risquent pas de voir
la dictature militaire se substituer
à la dictature prolétarienne. Mais
toutes deux peuvent parlaitement
se combiner et se prêter un mutuel
appui. Pour peu que l'on étudie
l'évolution du bolchévisme, réser-
vant son internationalisme pour le
dehors comme machine de guerre
contre ses adversaires et se récla-
mant auprès des masses russes du
nationalisme intégral, on se rend
aisément compte que, autant sinon
plus que l'autocratie, l'ochlocratie
ne saurait se maintenir sans le mili-
iarisme.
Le bolchévisme n'a pas été long

à jeter bas le masque trompeur du
pacifisme dont il s'était affublé

pour mieux mener la lutte des
classes en Russie et mieux duper
les démocraties occidentales. Il a

enrégimenté tous les ouvriers de

gré ou de force, militarisant le
travail selon le plan tracé par
Trotzky. Et cette militarisation du
travail a été poussée à ce point
que chaque usine, chaque atelier
ressemble à une caserne où l'ou-
vrier est assujetti à une discipline
cent fois plus dure que celle qui
régit le soldat au régiment.

Venus à Moscou avec le mar-

xisme et le germanisme dans leurs

bagages, Lénim? et Trotzky ont

reconnu la nécessité de russifier le
bolchévisme. 11 y a plus d'un an, le
Manchester Guardian — le grand
oigane puritain, radical et paei-
liste anglais qui a toujours été très
bien renseigné sur les choses du
boichévisme en faveur de qui il
plaide les circonstances atténuan-
tes — publiait une correspondance
des plus curieuses. Elle passa, à

l'époque, presque inaperçue. E'ie
valait cependant la peine qu'on s'y
arrêtât, car elle ouvrait des hori-
zons nouveaux. Elle signalait une
renaissance du sentiment religieux
que Trotzky et quelques autres

travaillaient à confisquer à leur

profit, après avoir voulu le pros-
crire. Le mysticisme russe, quoi-
que trop souvent morbifique, est

une force néanmoins et lesbolché-

vistes l'ont troll/ée bonne à pren-
dre. La religion a toujours, en

Russie, été associée au nationa-
lisme et les Soviets ont sagement
pensé que mieux l'avoir pour soi
que contre soi. Si démobilisseurs

qu'ils aient été et qu'ils puissent
être encore, ils ont cependant
réussi une création : ils ont fait

une armée.
Après la révolution qui a ren-

versé Nicolas II, l'armée russe avait

été complètement désorganisée par
la propagande maximaliste. Pen-
dant quelque temps, on a pu croire

que l'état militaire de la Russie
avait complètement sombré dans

la tourmente bolchéviste. Désertion
des soldats; assassinat des officiers;
dilupidation de toute sorte et ga-
begie effrénée ; indiscipline érigée
en dogme sacro-démocratique ; dé-

considération, pour ne pas dire

abjection du commandement exercé
par les va-nu-pieds des conseils de
soldats et d'ouvriers : tel était le
tableau navrant que présentait Гаг*

mée russe déchue. En dehors du

corps de mercenaires (allemands,
chinois, finnois, tatars) les cohortes
prétoriennes des Soviets, le gros
Mes forces russes composé d'où-
vriers plus ou moins communistes,
marchant par conviction ou pour
« les trente sous et la portion de
lard », ainsi que de la lie de l'an-
tienne armée était plutôt un ramas-
sis de bandits !
Trotzky, qui est le Noske du

bolchévisme, secondé par l'ex-

général czariste, Kuménew, a réussi
à transformer ces hordes en ar-

mée régulière. Les anciens soldats
ont été rappelés d'autorité sous les

drapeaux et les « volontaires » ont
été amalgamés avec eux. La disci-
pline a été rétablie. Les conseils
de soldats ont été dissous. L'obéis-
sance passive a été exigée. Toute
réfraction à un ordre d'un officier:
peine de mort. L epaulette a re-

conquis son prestige. Les officiers
sont revenus en 111 isse. Sans doute >

il en est qui servent parce que leurs
familles, prises comme otages, ré-
pondent de leur docilité. Mais le
plus grand nombre a répondu à

l'appel que Broussiloff leur a lancé
les invitant à dépendre l'épée du
croc et à rentrer au service, dans
l'intérêt du nationalisme qui соm-

mandait à tous les Russes de s'uuir
pour la reconstitution de l'ancien
empire moscovite.
Aujourd'hui, le bolchévisme dis-

pose d'une armée qui demain sera

un danger pour la paix de l'Eu-
горе.

A. de La Jonquière.

Lire en 3me page
DERNIÈRE HEURE

En Espagne
Madrid, 13. T.H.R.— Le nouveau ca-

binet espagnol est formé comme suit :

MM. Maura, président du conseil ; Gon-
za'es Hontarzo, affaires étrangères (indé-
pendant) ; Gambo, finances (régionaliste);
La Cierva, guerre ; Cortina, marine (10-
manoniste) ; Maestro Cerveste, travaux

publics ; Sileo, instruction publique (mau-
riste) ; Coelio de Portugal, intérieur (indé-
pendant) ; Matca, travail (conservateur
François Rodriguez, justice ('président de
l'association de la presse démocrate,).

LES MATINALES
Qui se souvient encore de Iiigo, l'ir-

résistible tzigane ?

L'ami de la princesse de Ch may est

aussi une des victimes de la guerre. A en

croire des informations de New-York il

est réduit à jouer avec son orchestre

dans un restaurant de troisième ordre

aux Etats-Unis y dans un quartier pauvre
de la ville.
Comme le temps passe tout de même et

comme tes temps sont changes ! Il n'y
a pas vingt mis Rigo jouait devant des

iêtes couronnées et subjuguait les plus
grandes dames de son sourire engopt

celeur. Avec la princesse de Caraman

Chimay qui l'épousa, il dépensa des

millions à travers le monde. Depuis leur
séparation, ce fut le déclin et la dé-

ehéance- Aujourd'hui les prouesses du

fameux tzigane п'ШёгРМШ plus per-
sonne, si tant est que l'on s'en sou-

vienne encore. Rigo soi.rit encore en

jouant, parce qu'il ne peut pas ne pas
sourire et parce que cela lui rappelle
trop de délicieuses jouissances. Mais
c'est le sourire d'un homme de cinquante
ans, d'un violoniste qui gagne miséra-
bleme> t sa vie. Ce n'est plus le sourire

assassin, volup neux, irrésistible qui
faisait se pâmer tes princesses < pfanlines
et les duchesses un peu mûres, Il y a de

la grimace et du rictus dans ce sou-

rire qui voudrait tant se tordre dans un

sanglot. Les années se suivent. Mais on

ne trouve plus les princesses du temps
jadis. Le jasg-Ьащ! g remplacé l'or-

chestre des tziganes.
VIDI

LA GUERRE EN ANATOLIE

Les troupes grecques ont repris
leur marche vers Angora

Les kémalistes songeraient
à abandonner leur capitale

Le Palris a publié lundi soir la dé-

pêche suivante :

« U11 radiogramme du

quartier général annonce

que l'avance des troupes Kutahia, la ligne Migra (sur

Communiqué officiel hellénique
Du 14 août

1Vos troupes, avançant, ont
occupé, après une faible résis-
tance de la part des détache-
ments avancés ennemis, à soi-
ocante-dioc kilomètres à l'est de

grecques a commencé le 15
août à 6 h. du matin. L 'or-
dre d'avancer a été accueilli

par l'armée avec des accla-
mations d'enthousiasme aux

cris de «Vive le roi ! A An-

goral » Le roi accompagne
l'armée. »

*
* *

D'autres informations d'Athènes préci-
sent qu'à la suite d'u 1 conseil de guerre

qui s'est tenu à Kski-Chéhir, tous les dé-

tails de la nouvelle offensivi ont été ap-

prouvés et que déjà, sur tout le front, la
poussée en avant est générale. Après
l'occupation d'Angora l'armée ne restera

pas dans cette ville mais s'établira sur

des positions stratégiques que le quartier
général a désignées. Indépendamment de
l'avance principale sur Angora, d'autres

mouvements sont en train dans les sec-

teurs du nord, mouvements appelés à

avoir une importante répercussion sur le

développement des opérations du front.

Ils ont déjà commencé depuis cinq
jours. Les forces ktmalistes ont subi de

graves pertes et se sont repliées vers

Hamidié. Plus de 1500 prisonniers sont

tombés entre les mains des Hellènes.

Dans l'armée grecque

le Sakaria), JLatmax, Ak JKeu-

pru (sur le Poursak), Tsat,
Général PAPOULAS

Athènes, 15 août.
Le Daily Te'egraph apprend que la

nouvelle avance a commencé vers l'aube,
dimanche, avec Angora pour objectif et

dont l'occupation est considérée comm -

certaine et proche.
Le correspondant de guerre du même

journal londoni n, au sujet de la retraite

éventuelle de Kémal, estime que celle-ci
doit être considérée par le gouvernement
britannique comme un indice que Mous-

tapha Kémal ne serait plus en état de

résister.

Des correspondants des journaux télé-

graphient que le roi a visité à Eski-
Chèhir la grande usine de munitions. Le

roi, en traversant les rues, a été acclamé

par l'armée.
Presse Bureau

du Haut-Commissariat de Grèce.

Commimiiqués kémalistes
Des communiqués nationalistes

deslOetll août, il ressort qu'une
certaine activité a régné sur le front
occidental, dans les secteurs deDi-
nar, de Séraïkeuy et d'Aîlon-Kara-

Le gouvernement hellénique négocie ! hissai. Les communiqués en ques-
'achat de 10.000 | tion mentionnent des rencontres de

reconnaissances, des attaques par
surprise, des raids, etc.

avec des particuliers
chevaux pour renforcer la cavalerie et

l'artillerie.

On lit dans le Temps :

De rource grecque on annonce que de

nombreux villages de la région de Konia

se sont révoltés contre le régime kéma-

liste, déclarant ne plus vouloir obéir

qu'au sultan et au gouvernement de Gons-

tantinop e Le 2 août, les paysans, ar-
més et conduits par Said Hilmi bey, en-

trèront à Konia et désarmèrent le batai!-

Ion kemaliste qui y tenait garnison, La

plupart de ces soldats se joignirent
d'ailleurs au mouvement, qui prend de

l'extension. Les autorités kémalistes de

Konia se seraient réfugiées à Adalia.

et les troupes kémalistes, campées à deux

heures de Konia, auraient tué un certain
nombre de leurs officiers et marcheraient
sur ia ville pour se joindre aux insurgés.

Commentaires anglais
Le Daily Telegrapfo estime que si lté-

kir Sami prenait le pouvoir, on peut es-

pérer q e le nouveau gouvernement re-

noncerait aux projets fantastiques de

Moustafa Kémal et entrerait dans la voie
de la raison. Mais tant que Moustafa Ké-
mal disposera d'une armée quelconque
une pareille éventualité n'est pas possi-
ble. L'armée hellénique ne se eonten-
tera pas d'occuper Angora ; elle marchera

jusqu'au fleuve Kizil-Irm?k qui se dé-
verse dans la la mer Noire à Bafra à pro-
ximité de Samsoun.

*
* *

On manie de Londres au Djagada-
mar i que ia presse anglaise commen-

tant la démission du gouvernement de

Moust&fa fevgi pacha estime que la si-

tuation politique est fort sombre en Ana?
tolie.

Le généra! Koutzis à Rodosto
Le général Koutzis, chef de la mission

militaire hellénique, est parti hier se

rendant à Rotfgslo.

exécutés avec de forts détachements, ont
été chassés par notre feu.
Dans le secteur de Dinar, région de

Sandikli, l'ennemi ayant attaqué nos

détachements, a été chassé avec pertes.
Sur les autres fronts, calme.

* *

du 12 août
Sur le front occidental, activité de

reconnaissances.
Une de nos colonnes de cavalerie fai-

saut un raid sur les derrières de l'en-
nemi a réoccupé Altounlache, et atta-

quant, dans cette même région, une

colonne de transport ennemie escortée
d'un détachement de cavalerie et d'un

détachement d'infanterie, l'a dispersée,
lui tuant plus de 30 hommes et lui en-

levant une grande quantité de vivres et

autre matériel.
Dans la région de Sandikli, lin de nos

détachements a eu une rencontre avec

l'ennemi.

Les forces en présence
Le correspondant particulier cf'Excel-

sior en notre ville mande à son journal :
« La deuxième phase des opérations

en Analolie a commencé avec la reprise
de l'offensive hellène. Deux nouvelles
divisions parmi lesquelles celle nommée
« Division de Сот tan!in Paléologue,»
formée dernièrement à Rodosto, et une

au'rc, sont venues renforcer les troupes
du général Papoulas, ce qui a largement
comblé les vides causés par la dernière
offensive. Aujourd'hui te roi Constantin
lance contre les kémalistes plus de
'200.000 soldats, s..bres et baïonnettes.

« Moustafa Kémal, en prenant le
commandement suprême des armées
turques, a refait le moral de ses troupes,
car il faut le dire, le soldat analolien a

une grande confiance en son chef, qui a
sous ses ordres Ismet pacha, qui cotiser-
ve son commandement, et Kiazim Kara-
bekir pacha qui commande l'aile gauche.
Ce sont les miilleurs généraux anato-

L'INCENDIE DE LUNDI

Le Peijcun reproduit un prétendu
résumé du communiqué nationa-
liste du 14, d'après lequel les na-

tionalistes auraient réoccupé Douin- liens. Les armées turques dispersées parlou-Pounar. la retraite des deux secteurs sud et nord.
ont été regroupées et de partout de sé-
l'ieu.X renforts sont venus remplir les
'■ides causés par plus de vingt jours de,
violents combats successifs. Les Hellènes
eux-mêmes ri lèvent qu'Isiret pacha a

de
ci devra engager

mouvements

de face ses

Cela paraît assez ivraisembla-
ble.Afion-Karahissar étant tenu par
les Hellènes.
Peut-être s'agit-il d'un raid

d'éclaireurs.
En tout cas, on n'a reçu jusqu'ici :

aucune confirmation dans un seris\ ,' êcaie "ne retraite comballive, sars

ou dans l'autre, et les communi- perdre le contact avec les corps grecs,
qués officiels helléniques ne font t etraile que les soldats de Constantin on
aucune mention d un pareil fait surnommée, la «retraite infernale.»
d armes. ; Ici, le général Papoulas ne pourra pasLei Hilah-Ahmer-publie un co u- cmplo (i tQCli
men taire - signé DjemiJ Munir -
ou la réoccupation de Doumlou- .

Pounar par des seules forces de
eïïecli> s -

cavalerie est considérée comme;
I-es combats qui s'y livreront seront,

invraisemblable. II y a donc tout on le devine, d'une vio lençe i ,0 ïe.»

Békir Sami bey à Angora
celle dg la réoçcupatjon fi'Alloua-* Le Hilali-Ahmer apprend que la nou-

tache. ' vello de l'arrivée à Angora de Békir Sami
Nous donnons néanmoins, à litre bey se confirme,

de curiosité cet autre commentaire!
du Hilali Aluner : I —

Ainsi qu'on le verra dans le communi-
qué nationaliste dn 12 août. tandis

qu'une de nos colonnes de oavalerie oc- j
=

eupait Altountache, un autie de nos dé- Les relations avec
tachements réoccupait Doumlou Pounar,

1

Constaotinople et Angora
dispersé les forces hellènes qui s'y trou- Un rédacteur du Hilali Ahmer a inter-
vaient. ! viewé Miiza Alikli Khan Nébil-ul-Devlé,
Il est certain que jusqu'à la soirée du charge d afiaiies de 1 ambassade de Perse,

12 août Doumlou-Pounai se trouvait
entre le mains de3 nôtres.

La situation en Perse

Depuis cette date, on
d'informations militaires
dans cette région.

ne possè 1e pas
sur la situation

.

.*

du 9 août |
Dans le secleur de Kodja-Ili, un di

nos détachements a attaqué . es forces
ennemies au nord de Kerpr hissar. I
Sur le front occid niai, certains mou-

'

j0urd'hui des informations exactes à çevements de reconnaisr.ance de l'ennemi ,
'

sujet.
è

qui lui a fait les déclarations suivantes ;

« La situaiion en Perse est fort satis-
faisante. Le gouvernement actuel est un

cabinet de coalition L'indépendance de
Khorassan est un fait insignifiant.

Les relations entre la Perse et la Su-
bime Porte sont fort bonnes. Le Sullan
m'a témoigné à maintes reprises sa haute
faveur.

Quant aux relations entre la Perse et

Angora, je ne pourrais vous donner au-

SCUTARI EH RUINES
Ce n'est pas la première fois que Scu-

tari est ravagé par un incendie. Nom-
breux sont les sinistres qui, au cours des
trente dernières années, ont rédoit en un

monceau de décombres des quartiers en-

tiers de ce faubourg qui, avec celai de

Gadikeuy — exception faite du dernier
incendie de Laléli — semble tenir le re-

cord aussi bien sous le rapport de la

fréquence des cas que sous celui de l'é-
tendue du terrain ravagé.
Mais on peut dire qu'aucun des si-

nistres dont Scutari a eu à souffrir au

cours des dernières trente années n'at-

teignit les proportions catastrophales d*
celui de lundi. 2,000 maisons ont brûlé
et 10 à 12,000 personnes sont sans abri t

Le feu a pris naissance vers 3 h. de

l'après-midi, quartier Idjadié, rue Kaiser-

liog'.ou, dans la maison de l'inspecteur en

retraite Gabriel effendi. Activées par un

violent vent de meltem; les flammes pri-
rent tout de suite une grande extension.
Les maisons de ia rue rKaïserlioglou,
toutes en bois flambèrent en un clin

d'oeil, transformant la rue en un immense
brasier.

Le vent continuait à souffler, tandis
qu'aucun secours n'était encore arrivé
sur les lieux.

Maintenant le sinistre poursuivait son

œuvre dévastatrice, dans quatre direc-
tions différentes, trouvant dans les mai*
sons en bois un aliment facile.

Le spectacle qui s'offrait à la vue était
à la fois émouvant et terrible.

Des milliers de personnes femmes vieil-
lards traversaient les rues, les places, en
une course éperdue, emportant leurs
hardes ou ce qu'ils pouvaient avoir de
plus précieux.Leurs cris, se mêlant au

bruit du v6nt qui soufflait avec encore

plus de violence, avaient quelque chose
de réellement lugubre.

La plus grande partie du quartier щ a ,

di.0) ceux de Scl^msiz de
etc. bief plus de 2000 rn^Ysons et de
nombreux magasins boutiques ont
brûlé.

De 1 eoa^ète il ressort que l'incendie
esli dû à un accident. Un réchaud sur

lequel on faisait frire des aubergines
ayant été renversé, mit le feu à des bois
résineux qai se trouvaient par terre, et
dans la surprise du moment, il ne fut
pas possible d'éteindre les flammes.

Les Arméniens forment presque les
trois quarts de la population éprouvée.
La plus grande partie appartient à la
classe besogneuse, et sa situation est
rèellem. nt digne de pitié.
Beaucoup de maisons en pierre et de

konaks en bois ont également été détruits.
Citons les maisons de MM. Chiragatzi,

M. Ghandandjian, U. Der Antréassian,'
S, Kapamadjian, V. Tékeyan, S. Papélian,
S- Dionian. Arhanian, Bostandjian, Es-
sayan, DrBalakian, H. Yeghiazarian, Dr
8. Beyazdjian Démirdjibachian, Elagueu-
zian, etc.
Parmi les édifices détruits, il faut fciter

également l'ancien llome School ainsi que
le grand internat arménien R k Berbérian.
Le 1 ertchine Lour corAeste cependant
que ces écoles aient brûlé.
Bien peu de meubles ont pu être sauvés.
Une partie des sinistrés se réfu-

gièrent, avec ce qu'ils avaient pu sauver,
dans le grand jardin dit de Beyler.

Le patriarcat arménien, aussi informé
lu malheur qui frappait Scutari, s'em-
pressa de faire tout ce qui était possible
en vue de l'organisation des secours.

Déjà, Mgr M. Arslanian, vicaire de
Scutari, et le conseil des notables armé-
niens s'étaient mis à l'œuvre,
Mgr Knel Kalemkiarian, vicaire du pa-

triarcat arménien, accompagné de M.
B. Hamandjian, capou-kehyia, se ren-
dirent à Scutari, afin de se rendre
compte de la situation et présenter leur
rapport.
Plusieurs grandes compagnies d'assu>

raiices sont engagées ; la North BvVtish
pour 50,000 livres, l'Union de P^iis, pour
70.000, l'Union nationale^ p0U r 30,000
livres.

Le Hilali Ahmer estime que s'il y avait
eu de l'eau, si les maisons n'étaient pas
en bois, si des prompts secours avaient
été apportés, l'incendie n'auraient pas
eu des conséquences aussi désastreuses.

Sans commentaires.



LB BOSFHORS

En Anatolie
Londres, 16 août.

Des nouvelles eFAihènes annon-

cent que le haut-commandement
grec fait d'urgents préparatifs pour
recommencer au plus tôt les opé-
rations militaires en Anatolie.

(Bosphore)
La question irlandaise

Londres, 16 août.

qne qui siégera à Berlin et qui .exercera
un contrôle effeciif en ce qui concerne

le service de l'aviation, allemande.
Le Conseil suprême a entendu le rap-

port de la commission du désarmement
au sujet du développement de l'aviation
en Allemagne et les experts ont été con-

sultés en ce qui concerne les possibilités
de transformation de l'aviation civile et

commerciale en aviation militaire.

Le ministre d'Italie, le marquis Délia

En Angleterre

Avant de quitter l'Angleterre» le I Torretta, a proposé de fixer à l'avance

général Smits, gouverneur de

l 'Afrique du Sud, a eu une înté-

ressante conversation avec M. De

Valera.
M. Lloyd George a été ensuite

mis au courant de cette conversa-

tion que publie la presse londo-

nienne.
(Bosphore)

*
* +

Londres» 16 août.

Le conseil des ministres présidé
par M. Lloyd George s'est réuni

aujourd'hui au Foreign Office pour

délibérer au sujet des propositions
de De Valera.

la durée de cette commission.

Le représentant du Japon, s'étant rat-
lié à l'opinion du ministre des affaires
étrangères d'Italie, a demandé que la

commission pour le contrôle de l'avia-

tion soit instituée pour une période li-

mitée.

i la Société des lien

À Sa Chambre des Communes
0Г

Londres, 15. T. II. R.— M. Lloyd
George, répondant à une question au

sujet d'un voyage prochain en Angleterre
de Lénine, déclara qu'un démenti officiel

fut publié en Russie, et que lui-même

n'entendit jamais parler de ce voyage.
Un député ayant demandé si le <?on-

seil de la Société des nations admettrait

que les représentants de l'Allemagne et

de la Pologne se fassent représenter à sa

réunion, au sujet de la Haute-Silésie,
M. Lloyd George répondit qu'il n'y avait

sur cette question aucun doute possible,
toute latitude serait donnée aux intéres-

sés pour présenter la défense de leurs

intérêts, mais, ajouta M. Lloyd George,
la question est entièrement laissée à la

décision "du conseil de la Société des na-

tiens.

La quesiion irlandaise
Londres, 15. T.H.R.— Comme suite à

la réunion du conseil des ministres d'hier,

une réponse a été donnée à la lettre de

M. de Valera. Cette réponse sera discutée

à la îéunion du Daii Eiream, « Chambre

j irlandaise », qui aura lieu jeudi

frau- \

que leurs membres soient désignés de par

les gouvernements n'auront pas de carac-

tère officiel, afin d'éviter toute roconnais-

sance officielle du gouvernement des So-

A Boyadjikeuy
Dimanche dernier a eu lieu à Boyadji-

keuy la remise par M Jackwith, direc-
teur général du Comité de secours amé-

viets tout en avant avec celui-ci les reJ ricain > d
'
une coupe en argent à l'orphe-

viets, tout en ayant avec celui ci les re ( Цп^ anuénien de Kouléli qui avait rem _

lations nécessaires.
*
* *

Le Poslednia Novosti apprend que la

nouvelle de la démission de Trotzki se

confirme dans les cercles maximalistes de

Reval. Djerdjinsky a également démis-

sionné. Les membres du comité central

exécutif ont offert leur démission collec-

tive.

A Kars
Le Kirix apprend que les forces bol-

chevistes arméniennes profitant de l'éloi-

gnement des forces de Kiazim Karabékir

sur le front du Caucase, ont attaqué Kars.

Les Turcs ont protesté auprès du com-

mandement de lime corps d'armée russe.

g

Dans les cercles officiels, on ne croitParis, 14. T. H. R. -

! commentaires de ia presse

Le conseil a délibéré nendanllÇ8 ^ 8® au lendemain de 'a décision [Pas que les Sinn Feiners rejetteront les

deux heures

"
''

? prise par le Conseil suprême de! conditions généreuses offertes par le gou-

. f soumettre le problème haut silé- jvernement britannique.
Il y a ete décide d envoyer | sien au conseil delà Société des; L 'abolition dos restrictions

môdiatement 5 De Valera la ré- stations, font surtout ressortir lai militaires en Allemagne

ponse du conseil des ministresЛ garantie d'impartialité qu'offre ce! . . ^ n T
.

r ...
^

, J Londres, 15 Т.Н.R.— La question de

l'abolition des restrictions militaires dans[dernier organisme qui comprend,
loutre les représentants de la Fran- j
1

ce, de la Grande-Bretagne, de l 'Ita-
le Rheinland sera, assure-t-on, discutée

lie et du Japon, ceux de la Belgique] à !a prochaine réunion du Conseil suprè-
me qui aura lieu à une date très pro-

chaine.
Les journnux commentent favorable-

ment la décision du conseil d'accepter la

proposition britannique, pour l'abolition

dea sanctions douanières en Allemagne, à

partir du 15 septembre.
La presse fait égale nient remarquer

que cet te décision non seulement enlève

ce qui fut une source de vexations pour

l'Allemagne, mais facilitera le commerce

entro ello et Iss Alliés, ce qui permettra à

.l'Allemagne de réaliser plus facilement

ment ses obligations en ce qui concerne

es réparations.

IA RUSSIE AFFAMÉE

(Bosphore?)
Mme Sarah Bernhard

Londres, 16 août.

La presse anglaise est informée

de Paris que l'état de santé de

Mme Sarah Ëernhard s'est très

sérieusement aggravé.
Les journaux ajoutent qu'il y a

' son crédit

lieu de s'attendre aux plus graves
Parisien forme

complications. (Bosphore)
Aux Etats-Unis

Londres, 16 août.

La presse de Londres est infor-

mée de Washington que le traité

de paix entre les.Etats-Unis et

l 'Allemagne est prêt pour la signa-
ture.
Le président Harding a déclaré

que le traité a été vite rédigé sous

sa forme définitive mais qu'il ne

sera pas soumis devant le conseil
d'Etat avant le 1er décembre pro-S Pas Permeltre 4 oertaiDS de »ox qui ont

du Brésil, de l'Espagne et de la

fChine.
« L'Œuvre est d'avis qu'en solution-

nant ce conflit, la S. D. N. rehausserait

le vœu qne

le conseil de la S. D. N. ainsi que l'en

prie le Conseil suprême, réussisse à faire

diligence. Il n'y aura peint de tranquil-
lité en Europe, point de sérénité dans

les relations internationales, tant que la

question de Haute-Silésie demeurera en

suspens. Cette plaie née de la guerre et

qui est demeurée ouverte beaucoup trop

longtemps, il faut se hâter de la fermer !

Le Journal cherchant ce qui a dicté la

résolution de M. Briand, constate que

c'est la pensée de ne pas placer la France

chain.
La presse anglaise dit que ce

combattu à ses côtés de prétendre que

son entêtement pouvait être un obstacle

au rétablissement intégral de la paix en

daDS une question d 'isolement et de ne

Paris, li T.H.R.— Le Conseil suprême

chargé de s'occuper de ce problème se

compose d'un n piésentant de chaque na-

JlL
_

tion. Lo-d Cuiz n г présentant de la

traité suit la ligne générale de la }jfm .

ope

'

[aranle-Bietagne «.'«(км que la com-

motion Krox contenant en même I L'Eclair se félicite qne M.Lioyd George mission doit ètremtei nationale et non inter-

temPs ^e8 c 'auses spéciales au i n
'
aj t pas voulu prendre la responsabilité alliée et que chaque nation intéressée de-

sujet deu droits des Etats-Unis et d'une rupture entre deux peuples qui ont vrai t avoir trois représentants. De plus

de leurs arrâb£€ ments économiques •' versé ensemble tant de généreux sang ! la Grande-Bretagne p" pesa que la com-

antérieurs avec ieS alliés. [pour le salut dune même cause. Tout mis-ion se réunisse aussitôt que possi-
' " thèse franç ise n'est pas ble. Les déléguas italiens, japonais et

NOUVELLES DE ROUMANlfl
Bucarest, 14. T. H. R. — Hier soir la

pluie est tombée à Bucarest et dans plu-
sieurs régions du pays. La température a

sensiblement changé et la récolte prin-
tanière du m aï-- sera en partie sauvée

giâce à la pluie.
— Le gouvernement roumain a décidé

la restauration du monument du grand
poète hongrois Petofi. D'autre part sur

l'initiative du ministre des arts M. Octa-
vien Goga, une souscription publique a

commencé en vue d'elever un monument

à Oroda Mare au poète hongrois Ady Imre.
— On vient de découvrir du radium à

Uuad Apahia près de Jemishoara. En tra-

vaillant au forage d'un puits artésien,
t'analyse de l'eau donna en plus du fer et

du plomb, du radium. Cette découverte
intéressa vivement les cercles scientifl-

ques roumains.

ECHOS
ET NOUVELLES

AMBASSADES
ET LEGATIONS
L'attaché militaire du Haut-Commiesa-

riat britannique à Gonstantinople est parti
lundi pour Londres en mission spéciale.

La visite du prince-héritier de Perse
Le prince-héritier de Perse arrivepa

sous peu de Suez à Constantinople. L'ain-
bassade de Perse a déjà reçu des ins-

tructions pour les préparatifs de cette

réceptions.
— Le prince-héritier est accompagné

clans son voyage par son épouse, par

Nasr-ul-Muik, ex-ministre des postes, et

par le prince Yémin-ud-Devle, lils du feu

Chah Nasreddine.

COMMUNAUTÉ ARMÉNIENNE

Le Sénat a commencé également | bien pesé, la

le travail en vue du traité do paix ruinée: les droits de la Pologne demeu-? américains rappelé, ent qu'un télégramme

'

r.ent tout entiers et M. Lloyd George n'est

avec l'Autriche. (Bosphore)
Le roi Pierre (le Serbie

Londres, 16 ?cût.

L'état du roi de Serbie est déses

péré. Le dénouement fatal est at

f

i pas le vainqueur de ia journée.

IAu conseil des ministres polonais
Varsovie, 15. T H.R — Le conseil de.1

j minières adressa aux Alliés une note

déclarant quê l'ajournement de la ques-

tendu d'heure en heure. (Bosphore);
~

on dB „
'

Haiite . 8ilésie cause à la Polo-

î gne un préjudice irréparable prolongeant

La conférence de Genève ; inutileaien t l'état d'incertitude des Siié-

Gtnève, 15. A.T.I.— A la conférence ? siens, en reculant l'établissement déflnitit

internationale en faveur des secours à lai de l'administration intérieure

Russie qui s'est ouverte hier iciparliciA Les journaux polonais expriment b

peut les Croix-Rouges belge, danoise, | même opinion. I:s voient dans la i f fus

norvégienne ; leSt-Siège s'est fait égale-j de M. Briand d'accepter la proposition di

ment représenter par le nonce aposloA délimitation anglaise un nouveau gag-

Mnr Mintinnp ic'amitiéde la France pour la PoLgr.e
M. Briand couti-lique à Berne, Mgr Miglione

Les Croix-Rouges italienne cl française pg sont persuadés que

ont été chargées de centraliser les se- miera à défendre ênergiquen ent la P' -

cours provenant de France et d'Italie. j i0gne

Le comitéJe ta commission mixtede j Commentaire allemands
secours américaine et le comilé d'ciciion \
de la Ligue des nations déploient une ] Berlin, 14. T H R.—La presse, com-

grande activité pour accélérer l'œuvre \ inQniant les
résultats de la t onfermee, j

qui doit sauvegarder la population me- \ plaisait hier
à citer la pwse ar gifi-m

nacée de la Russie.
i favorable au point de vue allemand.

T
..

. ,
г Elle soulignait çepondao' que l'A il

La question orientale г
®

.

[a tort dêire optimiste .t oi.-u se garu л

Londres, 15. A. 1.1. Malgré les non- , de croire que le d ff-uend l'r mсо -anglais:

velles les plus varices qui annoncent iê j gjgojfie forcément un avantage pour i'Al-

déclanchement imminent de l'offendvçl i8snagne.
gtecque en Anatolie, la presse anglaise j Aujourd'hui, la oresse accueille ass-'Z

estime que cette offensive ne saurait avoir j froidement la levéa prochaine des sanc-

lien fjp çffot (lions économiques et demande ia sup-

Le haut-commandement grec travaille ? pression des sanctions militaires.

fiévi eusement à la réparation d s voies ] р_а Gazette de Voss déplore ie main-

de communication et à ça réorganisation .tien des sanctions militaires. E le ajoute

des servieеь auxiliaires. !qU0 ja première condition mise à ia

Le Daily Chionicle croit que les non-4evéé-des sanctions est le paiement du

velles attaques ne pourront commencer jmilliard бГ >au 31 août.La seconde condi-

avant le 1er septembre prochain. | tion 0gt la Зарррез§;0п des restrictions

Le Contrôle (le l'aviation japportéo aux importations. Cette restric-

en Allemagne ? tion peut compromettre les intérêts es-

Paris, 15, A.T.I. — Le Conseil su* .sentiels politiques et le commerce exté-

prême ayant examiné la question du
*
rieur allemand. Le journal espère néan»

contrôle de l'aviation en Allemagne aimoins que'les négociations franco-aile-

décidé d'instituer une commission technl- mandes aboutiront.

de Tch'cherine fit connaître que le gou-

vainement des Soviets, s'opposerait à un

contrôle organisé. Dans ce cas la tâche

de la Со .iit ission serait rendue impossi-
ble. Le marquis Dlia Toretta a déclaré

que le gouvernement italien était ferme-

ment couvaiacu, de la nécessité o'un

contrôle Lord Ctrzcn déclara alors que

laiâ.he de protéger l'Europe contre le

chol r . et le typhus venant de Russie

élail énorme tt surtout des plus urgentes,
et qu'il était nécessaire de prendre au

p
:

us iô des mesures de précaution/L'an-
ùée dernière g àce à la Société des Na-

non-, es grands et petits Etats, ont con-

nibué proportionnellement anx dépenses

l'application des mesures et en partien-
iici en Pologne. La commission chargée
.te cette : à lie est arrivée à bout de ses

assources

Aussi esUelle menacée de s'effondrer à

n moment où le danger est plus grand

pie l'année dernière. Lord Curzon pro-

po>a donc en conséquence que le Conseil

riup ème mviiât les Puissances contribu-

ives à continuer à fournir des subsides), ,
.

,
iJohn Arachungi, décédé subitement en

pour la luite contre ce! tembla danger. Le [ cette vule> Le défunt comptait de nom .

Conseù Suprême décida de former une[breux amis dans la société de Péra au

L'assemblée nationale arménienne se

réunira vendredi prochain pour continuer
à huis clos les débats au sujet de la mai-

son neutie et voter le budget général.

La présidence de la délégation
arménienne à Paris

On mande de Paris au patriarcat ar-

ménien que M. Gabriel Noradounguian
a accepté provisoirement la présidence
de la délégation nationale armenitnne à

Paris.
L 'œuvre du Comité

de secours américain
Lt Comité de secours américain a al-

t'ecté dts marchandises d'une va.eur de

350.000 dollars et une somme de 1 642.000
dollais pour les néce sneux du Caucase,
de l'Asie Mineure, de ia Syrie et de la

Perse.
Ces dons leur seront distribués jusqu'à

ia fin du mois de septembre. Le générai
Harbord a été nommé directeur du Comité

dans le Pioche Orient.

Le Baïram des «victimes);
Le Tevhiai Efkiar consacre son article

de fond à la fête du Coin ban-Baïram et

dit que ce Baïram tut en vérité depuis II
ans un Baïram de vicùmes (courbai))
pour ,e peuple tuic et le monde musul-

D'an.

Un congrès international financier
Washington, 15. T H.R. — Les fonc-

tionnaires du département «lu Trésor en-

vhagent une réunion d'un congrès inter-

national financier qui coïnciderait avec

ia conférence du desarmement, dans le

but de discuter la stabilisation des

changes.
Mort de M. Arachtingi

On annonce de Paris la mort de M.

porté la victoire aux jeux olympiques
organisés parmi les divers orphelinats.

Le même jour, le locuin tenens du pa-
triarcat œcuménique a remis à Miss

Cushmann, la directrice de l'erphelinat,
une croix en or au nom des patriarcats
de Jérusalem et du Phanar en reconnais-
sance des éminents services qu'elle a

rendus aux chrétiens opprimés de l'O-
rient.

A Marache
Les Turcs de Marache ont souscrit

50.000 livres turques au profit de l'ar-
mée kémaliste.

A travers une comète
Nous l'avons, en dormant, échappé

belle.
On mande de Berlin que l'observatoire

du Heidelberg a signalé que la terre a

traversé la queue d'une comète dans la

Il
nuit de lundi dernier.

La peste
D 'après Vlkdam 3 cas de peste au-

raient été constatés à Constantinople.
Le Garden-Party de la «Maccabi»

de Haïdar-Pacha
Ce Garden-Party s'annonce comme un

des plus brillants de la saison.
Il aura lieu le 20 courant, samedi, à

partir de 8 heures p.m., dans le grand
parc de son local. Les préparatifs sont

poursuivis fébrilement et le vaste jardin
est en train d'être transformé en un vrai
Eden où les assistants trouveront à passer
une soirée pleine d'agréments et d'à-

gréables et jolies surprises. Nous appre-
nons avec plaisir que l'œuvre de nourri-
ture et d'nabillement pour les élèves pau-
vres des écoles communales de Haïdar-
Pacha aura à participer pour une large
part dans le bénéfice de cette fête. Il
nous revient aussi que les organisateurs
se sont déjà assuré le concours du célèbre
Mo Ihsan bey, avec sa fanfare au com-

plet, d'un fameux orchestre tzigane pour
les danses dans le local même et de quel-
ques artistes de renom dont nous nous

réservons de publier les noms dans un

de nos prochains numéros avec le pro-
gramme. 8825

h quelques lignes.
— Le prix du sel a été majoré de 3

piastres par kilo. Un décret impérial a

sanctionné le projet de loi y relatif.

RM Ш liШ

milieu de laquelle il "vécut de longues
années durant.

§. So*

commission privée pour laquelle chacun

des pays représentés au Conseil, désignera
ses membres. Cette commission consti-] L' « Information d 'Orient»

tuera le noyau d'un grand comité inter- j Sommaire du N0 65 — 16 août 1921

national chargé de l'étude de tout lo pi о- ! 1. Les Organes de l'Expansion Com-

bièïïie du ravitaillement de la Russie. Ce 1 merc ' a 'e Française à 1 étranger. 2. L'é-

. ,
. ,

. , . , 'tat critique des transports en Anatolie.
comité comprendra des représentants des L, Л ... A

.
.

r r f— 3. travaux publics: La îeconstruc-

pays neutres delà Suède, du Danemark dg Copsiantinople. — 4 l.es entre-

ainsi que des inst tutions philanthropiques \ prises industrielles en Turquie
d

vit

de i Latente. jjtemane d'Electricité. — 0. Etablissement
Le conseil examinera également la si- > hydrothérapique.— 10 Echos.— 11. Mar*

tualion diplomatique que créera la répar-|ché financier.—12. Nouvelles de Ci icie.—

titon des vivres et 13 manière dont on
Revue financière. 14. Le Marché :

. о .
,

I Métaux ; Produits pharmaceutiques ; Ma-

pourra engager avec les Soviets, une еоп=-v ,
^ .

F b e '
j tefiei eipotnque ; Matériaux de construc-

versation strictement limitée à ces butS !tion; Peaux et laines - 15. Cours des

humanitaires. Les organismes créés, quoi- fonds ; Changes et monnaies.
•

i

ries Croix Rouges et autres qui seront iq- [ciété Immobilière Ottomane.— 6. Société

vites à coopérer avec les reprégeiHgnts id'Héraelée.
— 7. Le Banco di Roma.—

.8. Assemblée Générale de la Société Ot-

PRESSE TURQUE
La situation en Grèce

A propos des prétendus soulève-
ments qui se produiraient dans dif-
férentes parties de ia Grèce, Yllêri
s'exprime ainsi :

Si l'on se base sur les apparences, on

peut dire que les soulèvements sont une

lutte entre verizelistes et constantinistes.

Mais, en réalité, il n'en est pas ainsi. En

réalité, il s'agit de l'explosion des senti-

ments d'un peuple las de la guerre, d'un

peuple qui se révolte contre ceux qui
l'ont embarqué dans une aventure sans

issue. D'ailleurs, chacun finira par s 'eD

rendre compte, pourvu que cet état

de choses continue encore quelque
temps.
Avec son gros bon sens, le peuple

hellène comprend que la. po'itique que
Л n suit n'est précisément pas la bonne.Il

comprend qu'alors qu'il est entouré d'en-

nemis, s'obstiner à verser son sang et à

s'f ffâiblir n'est pas chose intelligente et

qu'à la longue, e très graves ennuis

pourraient en résulter pour lui.

Le défaitisme
Le Teuhidi Efkiar estime qu'ici

aussi, comme en France pendant
la guerre générale, il y a des dé-
faitistes. Ces gens-là ne cessent de
répéter : « Les Hellènes sont plus
nombreux que nous, mieux armés,
plus abondamment pourvus que
nous en munitions et en matériel
de tout genre. Par conséquent,
nous avons tort de continuer une

iuite sans issue. Nous devons reti-
rer la parole au canon pour la
donner aux dip'omates.Les moyens
militaires ont échoué. Nous devons
user des moyens politiques et di-

plomatiques. »
Le Tevhid poursuit :

Eu France, il se trouva des personnes
énergiques qui imposèrent silence aux

défaitistes. Le pays ne tarda pas à re-

cueillir Jes fruits de cette attitude résoJ que la direction de l'Olympia § éiW-
lue. L'ennemie qui, s'était avancé jusj. née à M. Ch. §eiqer qui, 'cqmràe la saison

qu'à la Marqo, dut se Retirer derrière lè ! (fénùèrè. fera' de çe coquet établissement

| Je music-naii le plus intéressant et le

Les défaitistes d'ici font comme ceux • P'us
... .. ,

.

Sous peu, il fera connaître le nom de
de là-bas. Paice .es Hellènes ont occupé J ges cop aborateur8 et de son nonve} рфщ-
pne certaine étendue de territoire, ils pigtratpur.
veulent présenter ia partie eoinme per-

*

due, et nous rabattent les oreilles avec

leur refrain de négociations diplomati-
qu(*g.

Cependant, même les critiques miU-

taires les plus favorables à la Grèce out

déclaré que celle-ci n'a pas remporté la

victoire, et même certains journaux hel«

lènes n'ont pas hésité à reconnaît ie la

vérité. Mais, ce qui est plus, une des

plus hautes autorités militaires de notre

époque, le maréohal Foch, a déelaré que
les Hellènes avaient bien remporté des

succès tactiques, mais que cela ne signi-
fiait pas la victoire.

La faute commise
Ali Kémal bey fait remarquer

dans le Péyam que la Turquie fut
le seul pays qui, sans tenir compte
de ses relations historiques avec

les puissances ententistes, et sans

souci de la faiblesse toute spéciale
de ses moyens économiques, entra
dans la guerre générale, et — qui
plus est — le fit après la bataille
de la Marne...
Ali Kémal bey poursuit :
Mais ce fut pas là notre seule faute.

La guerre se prolongea. Nous entrâmes

dans la deuxième, puis la troisième année

des hostilités, Lorsque l'Amérique eut, à

son tour, pris part au conflit, il était dé-
sormais facile de prévoir quelle partie de-

vait finalement l'emporter.Cependant,nous
ne sûmes profiter d'aucnne des occasions

qui s'offrirent à nous pour conclcre une

paix séparée. Après la déroute bulgare
et la dissolution de l'empire d'Autriche,
nous fûmes, pour ainsi dire, forcés à l'ar-

mistice..,
Cependant, cela ne nous empêcha pas

de faire depuis lors tout ce qui était en

notre pouvoir pour rallumer l'incendie...

PRESSE GRECQUE
Vers Angora

v

Le Proïa parlant de l'avance des
troupes grecques vers Angora dit
que cette olfensive, en même
temps qu'elle sert les intérêts de
l'hellénisme rend également ser-

vice à ; d'autres puissances euro-

péennes que menace l'arrogance
d'Angora.

« Après tous l6s sacrifices consentis,

après les batailles qui recommencent,' il
serait téméraire et mal fondé de vouloir

faire profiter les ens et les autres de la

victoire grecque, dans la plus lange
mesure possible, le gouvernement de la

Sublime Porte y compris, et que seuls

ne pourront pas défendre leur cause et

atteindre leur idéal i'armée et la nation

qui ont mené la guerre, fait de sacrifices

et remporté la vietoire.
Aussi ne croyons-nous pas qu'on for-

mule jamais une proposition pareille.

PRESSE ARMENIENNE

Le moyen suprême
UAravod estima que le Conseil

suprême a adopté le moyen su-

prême, la ueutralité pour ne pas
achever prématurément la guerre
et considère que la décision des

puissances alliées de ne pas inter-
venir dans le conflit gréco-turc est

line victoire pour la Grèce.

Après cette décision on doit s'attendra

au déclanchement de la seconde phase
de l'offensive hellénique, phase dernière

et définitive. Il y a plusieurs raisons qui
nous portent à croire à la victoire filiale

des armées helléniques.
La Grèce conserve toujours sa supé-

riorité matérielle en hommes en matériel

de guerre et en tactique sur 1 ai mée ké-

maliste. Ceile-ci se figurait qu'elle pour-
rait éterniser le contlit et épuiser lenne-

mi anssi bien que la diplomatie. Le

gouvernement d'Angora a bâti des çhjj-
teuux en Espagne.Moscou mapifeste d'e*

res et déjà son mécontentement contre

Angora qu'il accuse de l'avoir trompé en

lui promettant la propagande du commu-

nisme.

Les familles Gravier et Carabet vous

prient de vouloir bien assister à la mesQq
de Requiem qifi sera célefirée en l'Église
Su-Antoine le jeudi 18 crt. à 10 h. a. m.

peur le repos de l'âtqe de leur très re-

gretté

Casimir Gravier
décédé le 31 juillet dernier.

Gonstanlmopie, le 16 août 1921

OLYMPIA
Afin de mettre fin à certains bruits ten-

dacieux, nous avons le plaisir d'annoncer

CINE E TOILE
A partir de ce jeudi,18 août;
La VENGEANCE

du DANSEUR
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trousses, et ce fut pendant quelque L
temps une course éperdue à travers la' лЛ,
rue de Ghichti

' * !\SS
Finaîemement, grâce à l'interventionji

de quelques passants qui, — en voyant ï
l'homme en costume d'Adam crurent à la ; sSo
résurrection de. De!i-Moustafa — l'aliéné |
put être maîtrisé. j^
Cette aventure nous en rappelle une •

autre arrivée, il y a plusieurs années, à j -^0
un de nos amis qui se trouvait en joyeuse
compagnie.
L'une des commensales — particu- J !.

lièrement jolie — qui le fixait depuis ij|
quelque temps d'une façon plutôt inquié-
tante, se dressant soudain :

— N'es-t.u pas le pape? interrogea-t-

— Oui, répondit celui-ci, en gardant
son sérieux.

— Alors, c'est â toi que j'en veux 1 Щ
Et se précipitant sur lui, elle voulut le Щ

mordre à la gorge, tout comme l'homme :

en costume d'Adam voulut mordre ie Dr CJ
Mazhar Osman bey. 'Щ
Notre ami, bien que vigoureux, ne dut

son salut — comme le docteur — qu'à Ш
son faux-col et à l'intervention de plu- Йй
sieurs assistants.

Tentative de suicide 11
M. Martin Ghongassian, agent mari-

time établi sur le quai de Galata, a tenté

de se suicider en absorbant du sublimé.
Grâce aux prompts secours qui lui furent

prodigués le désespéré fut rappelé â la

vie.

DERNIÈRE HEURE
La Bourse
Cours des fonds et valeurs

16 août. 1S21

fournis par la Maison de Banque i

PSALTY FRERES
57 Galata, Mehmed Ali pacha kan, 5

Téléphone 2109 i

OBLIGATIONS
Turc Unifié 4 0{0 . i . . Ltqs. 72 —

|

Lots Turcs .,»•••
» 8 80

Intérieur 5 oio. .. . • .
* 11 —

» Egypt. 1836 8 oio . Frs. 1460-
> » 1903 8 oio. , > 11080 —

» э 1S11 8oio, » 1060 —

» Grecs 1880 8 oto. > » 900 —

» » 1904 2113* Ltq. 9 25

» » 1912 21ï2. . » 8j—
Anatolie 41l2. . » 11120

» il A llS. . » 11120
» III 4 . ♦ » 1015

Quais de Consiple 4 oio. , » 20 —

Port Haldar-Pacha 5 oio. » » 12 —

Quais de Smyrne 4010. . »

Eaux de Dercos 4010. • »

» de Scutari 6010. . » 12 —

Tunnel 50J0. . » 4 80

Tramways » 4 75
Electricité 4 G5

ACTIONЯ

ânatolie CK; de fer Ott. . Ltq. 12 50
Assurances Ottomanes. , » 1

Balia-Karaïdin..,.,» — —

Banque Imp. Ottomane. » » 40|—

Brasseries réunies . , , » 33—
• » Bons , , » 23,25

Chartered »

Ciments Réunies . • > 15 — j
. . » | -

Dercos Œaux de). , . , » î3 — j
Droguerb Centi aie , . 1 » lOj— è

Société d'Héraclée ...» 37 —

Kasssndra ord. . . . # » 6 —

» priv . . » . » 5 50 j
Minoterie l'Union. .

• . » 10 —

Régie des Tabacs ...» 38 —

Tramways de Consiple. , » 29 —

»

*

Jouissances , * 1

Téléphones de Consiple . » 16 —

Transvaal »

Union Ciné-Théâtrale . . »

Commercial ... , . »

Laurium grec »

Stéria.
Eaux de Scutari . . . . »

MONNAIES (Papier)
Livre turque , . ,

•
. . 6291—

Livres anglaises 552 —

Francs français ..... . 240, —

Lires italiennes 134. —

Drachmes 156 «
r0

Dollars 149
Roubles Romanoff .....

< Kerensky .....
Leis .

38 25
Couronnes autrichiennes 3 12

tfaras 36 2à
Levas 8 . j 27 25

Billets Banque Imp. Ott. , . | 236 -

1er Emission ;

CHANGE

New-York. ...... i 66 25

Londres 556 —

Paris. . . I . 1 . . . . 8 42

Genève3 90

Rome. 15 —

Athènes.
—

Berlin .51,5 8-.. 55 50
Vienne B50 —

SOLDES ET OCCASIONS

Apôrçu de quelques -unes de nos occasions:

Costumes-Tailleurs en pure toile j
Robes pour dames en voile imprimé
Peignoirs en voile imprimé
Jupes en serge blanc tout laine entièrement

plissées
Blouses en batiste différentes façons
Jaquettes en jersey soie

Jersey Soie grande largeur, nuances mo-

dernes, le mètre
Pongé du Japon,.grande largeur, le mètre
Mouchoirs en batiste pour dames, la pièce
Couverture en piqué
Bas en soie, noir ou blanc, valeur Pts. 150
Bas en soie, toutes les teintes valeur » 200
Tabliers brodés pour dames, » » 75

^ Environ 1.500Coupons de différents tissus
d'été seront vendis à moitié prix

11ШЙК de leur valeur réelle

Korfanty est arrivé à Varsovie
d'où il s'est rendu en Iiaute-Silésie
après avoir eu une entrevue avec

le Premier polonais. (T.S.F.)

La modernisation de Tokio
L'ambassadeur du Japon à Ber-

lin annonce que le baron Goto

Mayor de Tokio lui a demandé
d'engager un architecte de Berlin
pour la modernisation de la capitale
du Japon. (T.S.F.)

Lisez et méditez
Où vont de préférence les pères de fa-

mille lorsqu'il s'agit de faire leurs provi-
sions ?

— A la Coopérative Anglaise.
— Pourquoi ?
— Parce qu'ils y obtiennent :
Poids exact, qualité surfine, p:ix то-

dérés, variété infinie, livraison à domi-
cile.

M. Dimitri Merechovky un des

plus grands auteurs et poètes russes

dans une lettre ouverte à Gerhart
Hauptman attaque violemment
Gorki qu'il traite de menteur,d'hy-
pocrite et du pire ennemi du peu-

pie russe. (T S F ) 4
" "J Concert Fijmphoniqae ; Le 19 août à 7 h.

Г\ / n
' Concert vocal : Le 17 août à 7 h.

Y m i ; A
I—~7~V~- ^

' Cinéma : Tous les mardis à 9 h. et demie

\Vj/ Excursion à Pendik le 21 août

V Tennis, Billards, Bibliothèque, Basket Bail

4O tue Gu^risian £0lirs ^es langues: Cours commerciaux.
Teleph. Péra 2346

La Politique
Arabes et Israélites

De ciment et de chaux hydraulique

FAITS DIVERS

Gouvernement
Impérial Ottoman

Ministère des finances

AVIS

aux porteurs des Banknotes de la Banque
d'Autriche-Hongrie en liquidation:
11 est porté à la connaissance des por -i

leurs à Constantinople des Banknotes non

estampillées de la Banque d'Autriche-!

Hongrie en liquidation que le gouverne-

ment impérial ottoman a été chargé par

les liquidateurs de cette Banque de re-

cueillir ces billats pour en assurer la re-

mise à ces liquidateurs â Vienne, au plus
tard le 15 septembre 1921.

Cette présentation des billets à Vienne

a pour but, suivant les dispositions des

pptjcles 206 et 189 des Traités de Saint-

Germain et de Trianon, de préserver les

droits éventuels de leurs détenteurs sur la

liquidation de la Banque d'Autriche-

Hongrie.
Le gouvernement impérial ottoman a

chargé la Banque Impériale Ottomane

d'accepter les dépôts de ces billets ac-

compagnés d'un bordereau numérique en

double exemplaire avec affidavit, pièces
dûment signées par les détenteurs et dé-

livrer l'ordre et pour compte du gouver-

nement impérial ottoman des certificats

provisoires.
Les détenteurs sont invités à déposer

leurs billets avant le 1er septembre 1921

date extrême d'acceptation aux guichets
de la Banque Impériale Ottomane à Ga-

lath,
Il sera prélevé des présentateurs, à ti-

tre de remboursement des frais, an mon-

tant de 2 010 sur la valeur du dépôt au

cours qu jpqr. 8826-3

LU FRANCE
Le port de Marseille

Paris, 15. T. 11 R. — Un article du

Petit Journal met en relief, le bel ave-

uir quiaitend ie giand port français mé-

diterranécn. Le développement du port

italien de Gènes 11e saurait en effet por-

ter ancun ombrage à Marseille. Le Petit

Journal constate que l'ouïiilage du port

de Marseille vient de s'enrichir de vi, gt

grues américaines à portiques, seize de

cinq tonnes et quatre de dix tonnes.

Qiaut aux bassins, Ma seille a i'avan-

luge sur Gènes de n'être pas limitée par

le 100 et de pouvoir s'étendre au Nord-

Ouest autant que ses besoins le corn-

mandent. Non contente d'approfondir ses

bassins modernes deja existants elle y

ajoute le bassin Président Wilson qui

mesure sept cent cm (uante trois mètres

sur cinq cent trois, et qui avec ses douze

mètres de profondeur peut accueillir les

plus grands 1 a vires.

S'ajoutent ensuite, toujours vers l'ouest

le bassin Mirabeau et le bassin de l'Esta-

que qui desserviront directement le bas-

s .n de Marseille au Rhône. Ce canal est le

grand espoir de ce port, qui veut, non
i seulement rester le p entier de France,

| mais devenir h premier du continent

j européen Le canal de Marseille au Rhône

| franch't les sept kilomètres qui séparent
;a Méditerranée de l'Etang de Berre, em-

[ prunte le canal maritime déjà existant dô

Mme L к LOY-BRAGGIOTTI directrice
fondatrice rie l'Institut Français, 15 Re- '»

Taxim, informe le public que son Esole
à pat tir du 1er Septembre 'sera trair-
fêrée

132 Rue Sira Selvi
L'Etablissement suit les derniers pro-

grammes de l'enseignement primaire et

secondaire, prépare à l'obtention des dif-
férents diplômes.

On y enseigne les langues, dont Thé-

breu, les arts d'agréments.
Il reçoit des externes, 1rs demi-pension-

maires et dans ies petites clause,s admet
les petits garçons.
Larent ée des C'assps est f xée au 3

Octobre.
Tour 1rs inscriptions s'a i • - <:r; jus-

qu'au 10 Septe c\ 15 Rue Taxim tons

les jouis de 10 ii. 12 r midi. A partir
du 10 septembre, 132 Paie SIRA SELVP

Paris 15. T .H.R. La délégation des j
paysans et ouvriers de la fiaute=Si'ésie

trouvant à Paris alla déposer une gerbe f

de fleurs sur la tombe du soldat inconnu j
5 T$rç de Triomphe.

Nos abonnés, dont Vabonnement \

expire, sont priés de vouloir bien j
le renouveler à temps afin d'éviter

toute interruption dans l'envoi dn\

journal
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rBOSPHORE

Impuissance
Faiblesse, Neurasthénie
1) Kalefluid m'a donné des résultats

incontestables chez les neurasthéniques
et les Impuissants (Dr Yahoubian.de l'hô-
pital bulgare). 2J J'ai employé les mer-
veilleuses préparations D. Kalenitchenko
pour l'impuissance, le rhumatisme et
autre geure de maladie (Dr Sarantis,
Diiec. Croix R. Hellène). 3) Pai prescrit
Kalefluid pour neurast énle se=

xuelle Le patient est revenu me voir
joyeux tout content de l 'effet satisfai-
sent. (Dr Paraskevopoolos, rue Toptchilar
122). 4) «R. Z. est un neurasthénique
après avoir pris Kalefluid il dit . «Je suis

rajeuni de 20 ans et je suis de nouveau
iffl tomme». (Dr Osganian,Sakiz-Agaich
3) Kalefluid D Kalenitchenko est contre
Impuissance neurasthénie, anémie, in-
somnie, consomption, faiblesse etc.,pour
fortifier les forces pendant et après
TOUTES MALADIES, est en vente dans
les pharmacies et à notre dépôt rue de
Brousse 23. Appt. 2 Péra.

Prix réduit 175 p. flac.

ATTENTION ! !
Avec de grands sacrifices

ont est parvenu à faire la
meilleure façon à raison de

Ltqg. il €1 ^,leMd
l fi P ^al^6UraU

Raffiné dont la coupe me-

derne est si reconnue.
Appt. Damadian su 1er et.

au coin d'Asmali Mesctjid, Gd'Pue de Péra

VIENNENT D'ARRIVER
Vins de Bourgogne: Poulet Père et Fils
» » Bordeaux : de Luze.
» » Capri blar.c : Rouff.
» » Neuchâtel Cru 1918 Goutte

d 'or : Chàtenay Sam.
» » Apéritifs : Dubonnet.
» Vermouth Italien : Cora.
» d'Yvorne Clos de Rocher: Obrist

à Vevey.
Champagnes: Victor Clicquot,Geor>
ges Goulet et diverses autres

marques renommées etc.etc.etc.

EN VENTE CHEZ-.

Mrs. NICOLI G. LALAS Fils
Hôtel-Restaurant Suisse, Nicoli

Péra.-Constantinople.

| BLEUdeCOLIVIAN §
à Le bieu sans pareil

Buli 's

^ Dépôt Général .J.&J.Colman&CoLtd ,

Ж Constantinople Agency, &
Stamboul, Sanassar Han a

1

BUREAUX
de premier ordre àLOUER Guibenkian!
han, Sirkédji. S'adresser au Portier.

Gérant Djtmil Sicutfi, avccgt

NolOl Feuilleton du BOSPHORE 16-8-21

BARRABAS
Grand roman cinéma en 5 époques

CoroNA
Machine à écrire neuve seraven-

due à titre de réclame pour

Ltqs. "J0Agent exclusif pour la Turquie :

KH. KROUBALKIAN, Buyuk Tunnel Han, magasin N0 1
Galata.— Té]. PAra 1561

тшттшяЁвшт

E. G. pauer & c
,E

Siège Centrale: GÊNES
SUCCURSALES : Milan, Naples, Trieste, Eiume, Prague, Vienne,

Budapest, Zurich, Marseille, Barcelone, Smyrne, Samsoun.
DIRECTION GENERALE POUR L'ORIENT

Erzeroum Han, Stamboul Téléphone: Stamboul 1175.
Représentants exclusifs des :

J. ARON &.Со INC. (Non-York)
Exportation de TOUS les produits américains

Unlone Stearinerie Lanza GÊNES Les plus grandes fabriquesde bougies et savons

J. Pradon et Cie. MARSEILLE Coloniaux, sucres, riz et
tous les produits français.

Sanios Amara! Lida LISBONNE La bien renommée fabriquede sardines et conserves alimentaires.
Fabrîche Galettine de TURIN Les fameux chocolats « Stel-

1опеъ biscuits et cacao etc., etc.
Avant de placer vos ordres pour n'importe quel article téléphonez à Stl 175

GUARANTY TRUST COMPANY
OL ISEAV-YORK

140 Broadways, New-York.

Capital surplus
Total de l'actif, dépassant.

Dollars 50.000.000
Dollars 700.000.000

La Guaranty Trust Company ofNew-York est une Banque
spécialement outillée pour faciliter les opérations de commerce
internationales.

Elle possède des sièges à New-York, Londres, Paris, Li-
verpool, Bruxelles, Le Havre, et Constantinople et a, en outre,
des affiliations et des relations dans le monde entier, qui la
mettent à même de fournir un service financier des plus com-
plets,

Ses fonctions principales comprennent ;
Garde de Titres.
Achat et Vente de Titres
Ouverture de CréditsDocumentaires

Ouverture de comptes courants
et de comptes dépôts à terme

Opérations de change
Avances contre Nantissement
Recouvrement d'effets.

Rensf ignements commerciaux
Emission de chèques et Lettres

de Crédit circulaires.

SIÈGE DE CONSTANTINOP lE
YILD1Z HAN, Rue Kurekdjller, GALATA

Téléphone : Péra 2600-2604 Adresse Télégraphique : «Garritus>

NEW-YORK EONDRES LIVEJIPOOY
PARIS DE HAVRE BRVXEDLES

ЕШбОВ№1

Les FAITS parlent pour la Machine à écrire

UNDERWOOD
*.T г' <у.л,- .•ck* -•ygry-^.- a vessnfri*.: ' Tv

~

"î

On ne voit qu'elle installée dans tous les bu-
reaux à une majorité écrasante.
Seuls agents : S.P.l. (8K"FГЗ{б|Ц H2Îffî)"-Salatâ Rll6 Mélh-

moudié 11 Tél. Péra 1781 Stamboul rue Meydanjik 15-16
Tél. Stamboul. 562.

HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère des finances Téléphone Stamboul 1977

N0 171 Adjudication définitive sous pli fermé
du Samedi 22 août 1921

Au dépôt central général sanitaire de Haïdar-Pacha; 400 mètres
de grosse toile simple, 100 mètres de grosse toile rayé}. 41 mèires
de toile de voile, 693 mètres d'étoffes pour vêtement imitations
étoffes de Damas, 522 mètres d'étoffes pour vêtement imitation
étoffes de Hamas, 225 mètres indienne en toile de Vichy, 75 mètres
d'indienne pour ameublement, 50 kilos de cuivre usé.

Au dépôt de constructions de Sélimié : 3.000 sacs usagés à fa-
rine américaine, 1.000 sacs usagés à farine en grosse toile indigène.

A l'intérieur de la fabrique de Top-Hané : 7.000 lanternes so-

lides grandes et petites pour illuminations.
Au dépôt de construction d'Akhir-Kapou: 870 kilos de fer pour

maisons, 798 kilos d'acier rond, carré et plat, 14754 kilos de fer
neuf pour «lama», 1053 kilos de fer pour «lama» usagé.

A Maîtépé: 58 troncs de bois (dish boudak tomroaghi.)
No 172 Adjudication définitive sous pli fermée

du mercredi 24 Août 1921
A l'atelier de vêtements d'Eyoub Sultan : 100 fers à repasser

électriques.
Au dépôt de Saradj-Hané : 60 fers à repasser électriques, 18

ls bascules à 500 kilos, 48 bascules à 300 kilos, 6 bascules à 200
j kilos, 632 kilos de clous à tête coupée, pour fil de fer, 448 kilos
'

longs clous avec tête, 276 kilos de c'ous jaunes pour fil de fer.
A la direction des moulins d'Oun-Capan : 10.100 kilos (daban

démiri) d'acier pour armes, 27.408 kilos de fer — travaillé. 1.133
! kilos de gros 1er carré. 21.262 kilos d'épaisses et longues tôles
en fer.

Au dépôt de quincaillerie d'Akhir-Kapou: 717 essieux de voitures.
A la fabrique de voitures de Béharié : 7.359 kilos de fer rond

neuf ; 4,721 kilos de fer rond usagé.
En face de l'atelier Imdad-Kéthuda de Balat: Un radeau im-

mergé de 42 tonnes.
A la fabrique de M. Corpi à Djoubali: Une machine pour fabrique

avec chaudière.
Ш

r Adresse télégraphique
pour tous les Qureaux :

.basiotti.

CHR.G.BASIOTTI
Codes :

A. B. 0. 5th. ШТШ
SCOTT'S lOth
BENILEY'S

"1

Agence Maritime
Affrètements, Expéditions et Assurances

Fournisseur de Charbon

Siège Central: LE P I RÉ E, Grèce

SUCCURSALES :

Grèce et Devant

Bureau Central : Le Pirée
Succursales : P a t r a s ,

Smyine, Salonique.
Agences : Gavalla, Volo,
Calamata.

Mer Noire

Succursale Centrale :

Constantinople,Maritime
llan,No 1 GalataTél.Pl861
Agences : Dans tcus les

ports de la Mer Noire.
E. U. A. — New-Yo k

Roumanie

Succursale Centrale :

Brada.

Succursales : Constantza,
Galatz, Soulina.

ATTENTION : Le Pirée, en qualité de Siège Central, a un con'rôle sur
toute l'organisation. Toutefois de nandes adressées à chaque district séparé
doivent ô re faites pour : La Grèce et Levant : au PIREE; pour la Mer Noire :
à CONSTANTINOPLE ; pour la Roumanie : à BRA1LA.

fàwteni
U/\StQL0fe
ocmpfe

таотетжз
Ешгее par la hue /.umoui

« Magnifiques ceintures élastiques à
partir de 6 Llq.

8ANG0 DI ROMA
Capital versé Lit. 150.000.000

Siège Centrale à ROMB

160 SIÈGES ET SUCCURSALES EN ITALIE ET COI ONIES
SIÈGES A L'ETRANGER

FRANCE : Paris et Lyon.
ESPAGNE : Barcelone, Madrid, Tarra-

gooe,Mont-Biapch, Valls, Borjas Blan-
cas, Santa Coloma de Queralt.

SUISSE : Lugano, Ghiasso.
EGYPTE : Alexandrie, le Caire, Port,

Saïd, Mansourah, Tantah,Beni-Mazar,
Beni-Sonef, Bibeh, Dessouk, Fashn-
Fayoum, Kafr-El-Cheikh, Magagha,
Mehalla, Kebira, Minieh, Mit Gamr,
Zaérazia.

MALTE: Malte.
SYRIE : Alep, Beyrouth, Damas, Tripoli.
PALESTINE : Jérusalem, Caïfïa,Jaffa.
EGEE ; Rhôdes.
ASIE MINEURE ; Smyrae,Sokia, Scala-

nova, Adalia.

Constantinople
GALATA : Buyuk Camondo Han, TM
phone : Péra : 390 et 391.

STAMBOUL : Sultan Hamam, Pinto Han,
Téléphone : Stamboul : 1501-2.
S'occupe de toute opération

de BANQUE

J

Banque Hollandaise pour la
Méditerranée

Capital: Fl. 25,100,000 dont enlièrem&n
versé: Fl. 5.100.000

Siège Social : Amsterdam.
Succursales : Barcelone-Constan-
tinople-Gènes.

Fondation de t Rotterdamsche
Bankuereinginge (Capital et Ré-
serves : Fl. 110,000,000.

Hollandsche Bank Voor Zuid-Ame-
! rika (Capital tt Réserves: Fl.
,30,000,000.
La Succursale

(le Constantinople
Galata, Rue Voïvoda No 102

TÉL. PÉRA 2121[2
Toutes opérations de banque

CAISSE D 'EPARGNE

ШШЛГШИСШЗЁЫЕЭШйВЯеЯВ&ВЯШШЛШВМШШатт

OTTOMAN-AMER ICA LINE
NOUVELLE LIGNE TRANSATLANTIQUE
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Offres et Demandes |
A vendre d 'occasion
Undenvood a caractère grecs, s'adres-
ser à l 'Administration du journal

louer chambres spédieuses pour
bureaux au-dessus de Пт-

meuble du journal Bosphore s'adresser*
à l'Administration du journal.

î A Iftllpr chambres richement meu-
|H lUUul blées, électricité, eau, etc.
г Grand"Rue de Ghichli, station des Tram-
Jways, Haïiar bey Appartement N0 5.

j 8803.
% ' 1 •

j A Iftllpr aPPar,enient composé de 4
|H IUUCI chambres avec électricité ett
eau Dercoz. Prix avantageux. Péra Rue
Adji Tchesmé (entre Yéni-Tcharchi et
Galata Serai). S'adresser Tél. Stamboul
1363). 1(8824)

DIXIEME EPISODE

L'OUBLIETTE

IV. - APPARITION

« Je ne dis point cela pour vous alten-

ir ou vous faire sentir le poids de la re-

nnaissance. Entre nous, c'est un mot

1e nous ne prononçons plus, tant nous

ntons la force de notre tendresse et aussi

! notre haine commune. Si je vous parle
nsi, c'est pour qu'une confiance égale
la nôtre vous rassure. Contre une bande

criminels, nous avous créé une petite
mée de braves gens, Regardez-les : le

us humble est le plus dévoué...

— Je vi)us crois, je vous crois, soupi-
iaî__SiftTÔne, mais que sont vos griefs con-
tre Strelitz auprès des miens ?...

— Ce qu'ils sont, nous allons vous le

dire : Noële Maupré !

Ncële s'avança la tête haute, le regard
dur grandie par colère ;

— Strelitz a tenté de déshonorer mon

père en l'accusant de vol ; pour mieux
me tenir, il m 'a contrainte mourante de

chagrin et de honte, à signer, l'aveu de ce

crime mensonger: pour payer le plus cruel
et le plus lâche de ses complices, il m'a
vendue à lui.

—Est-ce possib'e?... balbutia Simone...
Sans lui laisser le temps de poursuivre,

Claude appela ;
— Raoul !

—Il m'a volé ma fiancée, articula Né-

rac, la gorge étranglée de haine.
— Le misérable !... dit Simone,
Claude s'avança à son tour :

— lia tenté de déshonorer la mémoire

de mon père comme celle du père de Mlle

Maupré, comme celle du vôtre... Il a voulu

faire de moi un assassin : il a volé ma

sœur, H la torture peut-être en ce moment.

Simone pressa ses tempesà deu$ ir.ain«
?

secouant la tête comme pour chasser Tin-

tolérable vision de tant de crimes. Claude
poursuivait d'une voix implacable :

Ce n est pas tout ! Pour nous mettre
dans l'impossibilité de nous défendre, pour
nous embrigader malgré nous dans son
association de bandits, il nous a marqués,
comme du bétail, d'un signe indélébile.
Les galériens portaie t la fleur de lys,
nous...

Simone se pencha et jeta un cri :
— Le signe de Rougier !
—Le signe de Rougier ! dit simplement

Varèse.
—Et maintenant, nous croyez-vous cas

pables de punir et vous en remettez vou-

à nous du choix de l'heure et des moyens?
— Je vous obéirai comm8 j'aurais

obéi à...
— A votre père, vous pouvez le dire

sans rougir, acheva Vaièse.

V. — LA PRISONNIERE

En s'emparant de Françoise, Strelitz sa-

valt reconquérir d'un coup les avantages
que la capture de Lucius lui avait fait

perdre.
A demi étranglée par la corde qui l'ar-

rachait des bras de Raoul, la jeune fille
était demeurée quelques Instants ina*

nimée. Sans s'inquiéter de sa pâleur, Stre-
litz et son complice l'avaient entraînée à

travers les jardins, loin de la villa Corinne,

puis jetée dans une automobile.

Le maicre excellait dans ces coups de

main improvisés, mais ne les aimait pas.
Il savait l'humeur changeante de la for-

tune ; et qu'une opération vaut moins par
son brio que par les garanties dont on

l'entoure. Il voyait loin et préparait ses
pièges avec une lenteur prudente, en ca-

pitaine qui ne lançe sa troupe qu'après
avoir exploré le terrain et protégé ses

flancs

Mais la nécessité oblige parfois à agu*
vite ; le sort d'une bataille dépend d'un in-

cident exploité à l'instant propice, et, tan-
dis que la voiture filait sur la route à toute

vitesse, virant au ras des trottoirs, puis
s'enfonçant dans la campagne, il se frottait
les mains.
Ils roulaient depuis un quart d'heure

quand Françoise ouvrit les yeux.
Elle dévisagea les hommes qui la te-

naient, le souvenir du drame rapide lui

rev nt et elle dit, voulant espérer en-

core :

— Où me conduisez-vous, mes-

sieurs ?...

Strelitz laissa tomber stp' elle ur» re

gard dédaigneux et se tourna vers son

complice :

— Il faut habiller cette femme.
— Nous pourrions nous arrêter un

instant avant d'arriver au Manoir ? pro-
poca le lieutenant.
Strelitz approuva d'un signe et pour-

suivit ;

— Vous ferez un paq et de ses har-
des et les jetterez dans le torrent...
Mais d'abord, un mouchoir sur les
yeux.

Françoise ne tenta pas de se défendre.
Elle sentait toute résistance inutile, et,
au souvenir de minutes anxieuses de la
villa des Glycines, rassemblait tout son

courage. L'automobile s'arrêta, on la fit,
descendre, on arracha sa robe, ses sou-

liers, et l'on jeta sur elle des haillons de
pauvresse. Après quoi, on la hissa de
nouveau dans la voiture qui repartit.
Strelitz, accoudé dans son coin, regar-

dait fuir la campagne. De temps en

temps, il saisissait le cornet acoustique
et ordonnait au chauffeur ;

— Plus vite ! plus vite !

Lui, d'habitude si calme, s'énervait.
La route, cependant déserte, ne lui sem-

blait pas sûre, et à tout instant i; sç.

tournait vers la glace du fond pour s'as-
surer qu'il n'était pas suivi.

Mais, au delà du nuage de poussière
soulevé par les roues, la campagne était!
vide. On aborda enfin, une côte très dure,
par un chemin sinueux. Ici, les arbres

enchevêtrés, les rochers, donnaient au
paysage une allure mystérieuse, et l'om-
bre de la forêt s'étendait impénétrable.

Les roues bloquées grincèrent, faisant
jaillir du sol caillouteux de courtes étin-
celles. Strelitz ouvrit la portière, frappa
du pied pour se dégourdir les jambes et
ordonna ;

— A terre !

Puis il ouvrit une porte basse, siffla
d'une certaine façon et, poussant lui-
même Françoise qui tremblait de tous ses

membres, entra dans la maison.
Un homme qui^ portait une lanterne

demanda :

— Ca a bien marché, monsieur ?
— Gomme tu voia, ricana Strelitz.
— Tiens, tiens, dit l'homme, une cliente,

cette fois...
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